
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
Son lieu de naissance est inconnu mais sa famille est, à n’en pas douter, établie à Cordoue 
(d’où est issu son nom de famille) avant l’expulsion des juifs d’Espagne en 1492. À la suite 
de cet événement, il s'établit à Safed en terre d'Israël, qui devient bientôt, et notamment 
sous son impulsion, un centre réputé de la cabale. 
 
Le Ramaq est reconnu pour sa prodigieuse érudition, tant dans le Talmud qu'en philosophie 
et ce, dès son plus jeune âge. En 1538, à seize ans, il est l’un des rabbins qui reçoit 
l’ordination rabbinique de Rabbi Jacob Bérab, avec, notamment, Rabbi Joseph Caro, futur 
auteur du Shoulkhan Aroukh et maître du Ramaq en Hala'ha. 
La tradition veut qu’en 1542, âgé de vingt ans, une “voix céleste” engage le Ramaq à étudier 
la cabale aux côtés de son beau-frère, Rabbi Salomon Alkabetz, rabbin, mystique et poète, 
auteur, entre autres, du Lekha dodi. Moïse Cordovéro est donc initié aux arcanes du Zohar 
et le maîtrise bientôt complètement mais il y déplore un manque de structure et de précision 
dans les enseignements. Il s’attelle alors à la rédaction de deux ouvrages qui font sa 
célébrité: Or Yakar et Pardes Rimonim achevé en 1548. 
Vers 1550, Moïse Cordovéro fonde une académie d’études cabalistiques à Safed, qu’il dirige 
jusqu’à sa mort, vingt ans plus tard.  
 
Il étudie également avec Rabbi Isaac Louria à l’arrivée de ce dernier à Safed et compte 
parmi ses disciples de grands cabalistes, parmi lesquels Haïm Vital, qui répandit plus tard 
les enseignements de la cabale lourianique et Eliahou di Vidas, auteur du Réchit hokhma. 
Selon la tradition, il reçut également de fréquentes visites du prophète Elie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source: Cordovéro, Le Palmier de Déborah, traduit de l'hébreu par Charles Mopsik, (Verdier, 1986).   

Rabbi Moshé Cordovéro (1522-1570) 
 

La lumière précieuse 

Rabbi Moshé ben Yaakov Cordovéro (Espagne 
1522 - Safed 1570), également connu sous le nom 
de Ramaq (acronyme de Rabbi Moshe Cordovéro), 
est l’un des plus grands cabalistes du judaïsme. 

 

L’arbre séfirotique, dans un ouvrage 
cabalistique du début de la Renaissance.  

 


